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      Le monde n'avait pas encore cessé de tourner à cause du sortilège de transport sournois de Zane, et Frankie était prise de vertiges et désorientée après son voyage depuis la Méditerranée. En l'espace de quelques secondes nécessaires pour traverser la moitié du globe, elle avait senti l'attraction de l'océan s'estomper, remplacée par la chaleur sèche de Santa Fe.

      Après avoir repris ses esprits, Frankie a jeté un coup d'œil aux alentours. Si la grande maison victorienne était jolie, on ne pouvait pas en dire autant du jardin. Quoique le qualifier de jardin était bien généreux. Elle avait vu plus de verdure sur des parkings de centre-ville.

      Entendant des marmonnements à hauteur de ses chevilles, Frankie a baissé les yeux vers Dex, son familier, qui semblait tout aussi peu impressionné. À côté de lui se trouvait une valise cabossée sur le flanc de laquelle sa baguette était fixée avec du ruban adhésif.

      Frankie a tapé du pied de frustration. — Non mais, quel sale tour. Même si elle aimait Zane, à cet instant précis, elle ne l'appréciait pas beaucoup. Quel tour diabolique, quand même.

      Il était hors de question qu'elle reste dans un endroit aussi inhospitalier. Qu'y avait-il de mal à suivre des cours par correspondance ? Plein de gens y arrivaient très bien.

      — Dex, près de moi.

      Frankie a arraché sa baguette du flanc de la valise et l'a agitée frénétiquement autour d'elle et de son familier. Mais au lieu de retourner en Méditerranée ou à Seattle, ils sont restés où ils étaient.

      Elle était sur le point de se laisser aller à une diatribe peu distinguée quand Tante Betty a ouvert la porte d'entrée. — Je vous attendais, et vous êtes en retard. Le cours commence dans trois minutes. Ne me faites pas attendre.

      Sa tante a alors brièvement pointé sa baguette vers Frankie avant de claquer la porte.

      Pour une fois, Dex était sans voix. Au lieu de ça, il est resté assis à fixer la porte d'entrée, comme s'il attendait que Betty réapparaisse. Ce ne fut pas le cas.

      Au lieu de cela, la chaleur écrasante du désert a fait de son mieux pour absorber la moindre goutte d'humidité de leurs corps. Ce qui n'a pas été arrangé par l'uniforme scolaire dont Betty avait affublé Frankie.

      La seule chose qui manquait, c'était ses cheveux coiffés en nattes réglementaires. Sans doute parce qu'ils n'étaient pas assez longs.

      Même si elle avait promis à Zane d'être prête à étudier sérieusement, elle n'allait pas le faire en ressemblant à une évadée d'un drame scolaire des années 1950. Elle a agité sa baguette, tout en visualisant son pantalon cargo et son débardeur habituels, mais l'incantation s'est avérée aussi inefficace que son précédent sortilège de transport.

      Puis, pour ajouter à sa frustration, sa tentative de crier sur Zane par télépathie s'est heurtée au silence. Soit il la bloquait, soit ils étaient trop éloignés. Y avait-il des limites à leur connexion ? Elle n'en était pas sûre, car elle n'avait jamais été testée à un tel point.

      Réalisant qu'elle était coincée là, Frankie s'est avancée, prête à marteler la porte pour qu'on la laisse entrer. Ce n'est qu'à ce moment-là qu'elle a remarqué le panneau suspendu au-dessus.

      — Bienvenue à Hoodoo House ? Quelle foutue bienvenue, ouais.

      Pourtant, si cela signifiait qu'elle et Zane pourraient se marier dans trois petits mois, alors elle ferait avec. Du moins, elle l'espérait. Parce que les choses ne se présentaient pas très bien.

      Alors qu'elle fixait le panneau au-dessus de la porte sans le voir, deux choses étaient certaines.

      Premièrement, que sa Tante Betty l'attendait. Deuxièmement, tout l'amour qu'elle avait ressenti pour sa tante à All Hallows Keep avait disparu.

      Quand elle avait rencontré sa tante pour la première fois à la prison surnaturelle, le besoin de serrer la femme dans ses bras avait été instantané et irrépressible. Et en cédant à ce désir, elle avait été inondée de paix.

      Et pourtant, après cet accueil, elle ne ressentait rien, sauf peut-être une pointe d'animosité. Frankie a laissé tomber sa tête en arrière et a fermé les yeux pour retenir ses larmes. L'affection qu'elle avait eue pour sa tante aurait pu l'aider à supporter d'être là sans Zane.

      Cependant, la douleur de la séparation rendait la différence entre l'accueil de sa tante et le tendre adieu de Zane encore plus pénible.

      Elle n'arrivait pas à croire que, à cause d'autres sornettes magiques, elle devait retourner à l'école pour épouser Zane. Son sentiment de perte n'a fait que s'intensifier lorsqu'elle a examiné plus attentivement les environs.

      Malgré la taille modeste des propriétés voisines, elles n'avaient pas non plus réussi à adoucir l'environnement hostile. Bien que cela puisse être dû à un manque de fonds, toutes les maisons ayant un besoin urgent d'entretien.

      Le fait que la maison de sa Tante Betty se trouve au fond d'une impasse était tout à fait approprié. Une impasse, comme la vie de Frankie.

      Plutôt que de s'attarder sur son malheur, Frankie s'est concentrée sur des souvenirs de détente avec Zane sur le pont arrière de sa goélette, la Pearl. Même si elle était en colère contre lui pour lui avoir imposé ça, son cœur s'emballait toujours en pensant à lui.

      Frankie s'est retournée et a fait face à la porte d'entrée. Elle a ensuite redressé les épaules et fait craquer une ou deux vertèbres dans son cou. D'accord, elle pouvait gérer un stage commando magique si elle s'y mettait. Si c'était ce qu'il fallait pour épouser son magnifique triton, alors elle ferait avec.

      Cependant, elle était aussi sûre que les chapeaux de sorcières étaient pointus — un peu comme celui qu'elle portait maintenant — qu'elle n'assisterait pas aux cours en ressemblant à une recalée de Poudlard.

      Frankie a passé les mains sur son uniforme avec dégoût. Bien que n'étant pas une fashionista, même Frankie avait ses limites, et l'uniforme les dépassait toutes. Faite d'une laine grise fonctionnelle, avec des plis profonds et une ceinture serrée, la tunique était hideuse.

      Pour accompagner cela, il y avait une chemise blanche amidonnée, une cravate d'écolière, un blazer bleu foncé, des chaussettes montantes et d'affreux richelieus à lacets.

      L'ensemble réussissait le tiercé le moins désiré de la mode en étant à la fois laid, rêche et chaud. Pour l'amour de la Déesse, elle était à Santa Fe ; l'uniforme serait déplacé même à Halloween. Il était assez hideux pour que même Poudlard la refoule.

      Incapable de rentrer chez elle, du moins par magie, elle s'apprêtait à marteler la porte quand quelque chose lui est venu à l'esprit. Elle a alors tendu la main et a tourné la poignée en laiton très polie. La porte s'est ouverte sans un grincement, ce qui témoignait d'un entretien de haut niveau ou de sorcellerie.

      Sa tante ayant été enfermée à All Hallows Keep pendant des décennies, Frankie savait que ce devait être la deuxième option. La maison victorienne bleu foncé était immaculée, comme si elle était neuve plutôt qu'une maison de patrimoine. Et pourtant, Frankie savait, à un niveau énergétique, que la maison était là depuis sa construction.

      Ce n'est qu'en saisissant la poignée de son sac que Frankie a réalisé que c'était la vieille valise de son père. La valise en cuir cabossée qu'elle avait faite quand elle avait quitté Portland pour la première fois après la mort de sa mère. Celle qui contenait ses seuls souvenirs de lui, du moins jusqu'à ce qu'il réapparaisse de manière inattendue, et bien vivant.

      En plus d'être le dépositaire de tout ce qu'elle chérissait, elle était magique et capable de transporter plus que sa taille ne le permettait. Zane avait intérêt à avoir emballé ses pantalons cargo et débardeurs préférés. Sinon, elle aurait deux mots à lui dire.

      La sueur qui coulait sur le côté de son visage l'a fait opter pour un short et un débardeur. N'importe quoi pour combattre la chaleur étouffante.

      Dex, assis patiemment à côté d'elle, a reniflé l'air timidement, bien qu'il ne soit pas resté prudent longtemps. Il s'est levé, les narines frémissantes, les moustaches en alerte. Il a reniflé à nouveau, longuement et profondément. Connaissant son Jack Russell comme elle le connaissait, Frankie a soupçonné qu'il devait y avoir des pâtisseries à l'intérieur.

      Effectivement, après que le petit chien a fait quelques pas vers la porte ouverte, de la bave a perlé au coin de sa bouche.

      — Dépêche-toi, Maman. Il y a des… Il a reniflé à nouveau, encore plus profondément. Des muffins aux myrtilles. Il s'est léché les babines avant de continuer ce menu dégustation télépathique. Et ils sortent tout juste du four !

      Et, son odorat étant ce qu'il était, il connaissait sans aucun doute la marque de la farine et savait si les myrtilles utilisées étaient fraîches ou congelées. — Vas-y. Je te rejoins dès que je me suis changée.

      Sans un regard en arrière, il est entré, a pris un virage serré à droite et a disparu. Frankie le suivrait, mais pas avant de s'être changée de cet horrible uniforme.

      Elle a passé la main sur toute la longueur de sa baguette, consternée de trouver un résidu collant du ruban adhésif que Zane avait utilisé pour la fixer. Le seul point positif était que c'était la magnifique baguette en argent qu'il lui avait offerte. Quelques produits de nettoyage puissants et elle serait comme neuve.

      Mais cela devrait attendre qu'elle se soit changée. Sa magie était sûrement à la hauteur d'un sort aussi simple qu'un changement de tenue ?

      Il n'y avait qu'une seule façon de le savoir. Après un geste vif de sa baguette, elle a baissé les yeux. — Vous vous fichez de moi.

      Au lieu d'être dans son short et son débardeur préférés, elle portait toujours cet affreux uniforme. Son inadéquation avec son lieu actuel a été confirmée lorsqu'une autre goutte de sueur s'est fait sentir ; cette fois entre ses omoplates.

      Pour vérifier une théorie alarmante qui se formait, Frankie a pointé sa baguette vers sa valise et l'a imaginée ouverte. C'était quelque chose que même un bébé sorcière devrait être capable de faire.

      Rien ne s'est produit, si ce n'est que son sang de démon a commencé à bouillir en réalisant que ses pouvoirs étaient une fois de plus hors de sa portée. Et elle soupçonnait de savoir exactement qui était responsable. Son sang de démon était sur le point de prendre le dessus quand Betty a crié dans la tête de Frankie.

      — Arrêtez ça tout de suite, jeune fille ! Je ne tolérerai aucun comportement démoniaque sur le domaine. C'est strictement contraire au règlement de l'école.

      Quand sa tante a dit : « Je le confisquerais, si je le pouvais », Frankie ne pensait pas qu'elle était censée l'entendre dans sa tête. Laisse tomber. Elle savait très bien qu'elle ne l'était pas. Si c'était elle, elle ne voudrait pas que quelqu'un connaisse une telle faiblesse non plus.

      Cela lui a donné l'impression de porter un bonnet en papier d'aluminium plutôt que son chapeau de sorcière. Qui savait quand la connaissance que sa Tante Betty ne pouvait pas contrôler le sang de démon de Frankie pourrait s'avérer utile ?

      Toute pensée à ce sujet a été oubliée quand Frankie a capté les marmonnements incohérents de Dex sur à quel point les muffins étaient bons.

      Quand avait-elle mangé pour la dernière fois ?

      Elle n'était arrivée à aucune conclusion quand un courant d'air frais l'a effleurée, lui indiquant que la maison était climatisée, ou l'équivalent sorcier. Quoi qu'il en soit, il faisait plus frais à l'intérieur que sur le porche.

      Avec un dernier soupir de frustration, elle s'est penchée et a saisi la poignée de la valise à deux mains. Elle s'attendait à ce qu'elle pèse une tonne comme d'habitude, mais l'a soulevée facilement, surprise de sa légèreté.

      Ce n'était pas normal. Elle n'était jamais aussi légère. Jamais de la vie. Il y avait des choses cachées dans ses profondeurs que même elle n'avait pas encore découvertes, malgré ses tentatives. La valise avait été dépouillée magiquement, ce serait sa meilleure hypothèse. Il n'y avait aucun doute non plus sur le responsable.

      Une fois de plus, Frankie a dissimulé ses pensées. Mieux valait que sa tante ne sache pas qu'elle pouvait la suivre grâce à sa signature énergétique, même si elle était privée de sa magie. Que dit-on déjà sur le fait que le savoir, c'est le pouvoir ?

      Avec un dernier grincement de dents, Frankie est entrée d'un pas martial. Elle a fermé la porte, pas très doucement avec sa hanche, faisant vibrer bruyamment les panneaux de verre. Cela lui a également valu une autre réprimande de sa Tante Betty, lui disant qu'un tel comportement ne convenait pas aux élèves.

      Plutôt que d'être télépathique, la réprimande était venue d'une pièce sur sa droite. Un rapide reniflement lui a indiqué que c'était la cuisine, ou l'endroit où les muffins étaient servis.

      Frankie a lâché la valise, la laissant tomber sur le sol. Elle a été déçue que son poids réduit et le tapis moelleux n'aient pas produit le bruit sourd qu'elle espérait.

      Et oui, elle savait qu'elle se comportait comme une enfant, mais c'est ainsi qu'on la traitait. Dans son esprit, si le vilain uniforme scolaire lui allait, alors…

      Après avoir posé sa baguette inutile sur la valise, elle a retiré son blazer et l'a jeté sur le poteau d'escalier en bas des marches. Le chapeau a suivi peu après.

      Il y a eu un certain soulagement à se débarrasser de ces vêtements supplémentaires et à desserrer la cravate rayée qui l'étranglait presque. Combiné à la fraîcheur de la maison, son uniforme était maintenant supportable, bien que loin d'être aussi confortable que ses propres vêtements.

      Le mot « frustrée » ne décrivait pas son humeur actuelle. Sa magie lui avait été retirée, et elle se sentait à nouveau vulnérable et inutile. C'était comme quand elle était enfant, sauf que maintenant elle savait ce qu'elle manquait.

      Autrefois, Patsy Bonny, sa mère, l'aurait serrée dans ses bras et l'aurait rassurée en lui disant que tout finirait par s'arranger. Même Zane l'avait aidée avec ça au cours des mois précédents.

      Et pourtant, la voilà, de retour à n'être qu'elle et Dex. Du moins, ce serait le cas quand il aurait fini ses muffins. Il n'y avait aucune chance d'avoir de la compagnie ou du soutien quand il se goinfrait comme il le faisait.

      Frankie a suivi son nez, descendant un court couloir et entrant dans une grande cuisine ensoleillée. Là, les arômes de pâtisserie fraîche ont submergé ses sens, et son ventre a gargouillé en réponse.

      Frankie a été surprise de voir une assiette de muffins aux pépites de chocolat sur l'énorme îlot au comptoir de marbre qui dominait la pièce. Un rapide coup d'œil à l'assiette de Dex et elle a été soulagée de voir qu'il dévorait un muffin aux myrtilles. Tout le monde savait que le chocolat était mauvais pour les chiens, voire mortel quand ils mangeaient avec l'enthousiasme de Dex.

      Après avoir confirmé son bien-être, Frankie a reporté son regard sur sa Tante Betty, assise au bout de l'îlot. Une tasse et une soucoupe délicates devant elle.

      Cependant, sa tante ne mangeait pas, ce qui a fait douter Frankie du contenu de ces muffins aux pépites de chocolat. Ce ne serait pas la première fois qu'une sorcière essayait de lui jeter un sort, grâce à une délicieuse friandise. Gwen, la fille de Stanley Morris, le chef du coven de la marina, en était un bon exemple.

      Sa tante n'essaierait sûrement pas ça sur elle ? Frankie n'avait pas encore décidé quand elle a repéré l'amulette familière autour du cou de sa tante, sa main se portant à la sienne. Était-il même possible que Betty lui jette un sort alors qu'elles étaient toutes les deux protégées de la même manière ?

      — Vous pouvez prendre un muffin, mais c'est tout. Je trouve que trop de sucre interfère avec les propriétés de votre magie.

      Frankie n'avait pas encore décidé ce qui était le plus gros quand un cri d'angoisse est venu de la hauteur de ses chevilles.

      — Argh. On m'empoisonne. Ceci a été suivi par Dex crachant une bouchée de muffin sur le sol très poli. Les chiens ne sont pas censés manger du son ! C'est pour les chevaux, pas pour les chiens. Dex a craché à nouveau sur le sol, pour bien se faire comprendre.

      Malgré son agacement, Frankie a souri. Il semblerait qu'elle n'était pas la seule à suivre un régime pauvre en sucre, bien que changer le muffin de son chiot alors qu'il était à mi-chemin était méchant.

      — Pas de chance, mon pote. Si je dois m'en passer, toi aussi. Et ce que tu ne peux pas manger, c'est du chocolat, pas du son.

      Elle a ponctué cela en prenant une bouchée hésitante de son muffin, mâchant lentement, à la recherche de maléfices et autres. Rien ! Puis elle s'est mentalement giflée. Serait-elle même capable d'en détecter un sans sa magie ?

      Sa tante ne montrant aucun signe d'anticipation, Frankie a pris une plus grande bouchée et a été ravie. Même les muffins du Magic Beans, le café près de la marina, n'étaient pas aussi bons que celui-ci.

      Il était moelleux, léger, et avait juste la bonne quantité de pépites de chocolat. Elle a fermé les yeux pour mieux apprécier les saveurs qui éclataient dans sa bouche, mâchant lentement, prenant son temps.

      Si elle n'en avait droit qu'à un, elle allait le faire durer. Un ricanement de Betty lui a indiqué qu'elle n'avait pas gardé cette pensée aussi privée qu'elle aurait dû.

      Peu importe, même si sa tante disait que le cours devait commencer dans trois minutes. Frankie a pris son temps, tandis que sa tante devenait nerveuse et vérifiait la montre suspendue à son cou.

      Quelle était cette urgence, bon sang ?

      Après sa première gaffe, Frankie a gardé ses pensées pour elle. On ne l'avait pas prévenue que l'école avait commencé. Pour elle, c'était la récréation et elle en profitait au maximum.

      Tout en grignotant son muffin, Frankie a pris le temps d'examiner sa tante. Fini la femme timide qu'elle avait sauvée d'All Hallows Keep.

      Bien que la ressemblance avec l'actrice Betty White soit toujours là, c'était à peu près tout. Fini la robe terne qu'elle portait à la prison. Sa tante portait maintenant un survêtement bleu pâle.

      Un grand B épelé en strass au dos de la veste indiquait que la tenue était de marque. Enfin, ça, ou une contrefaçon d'un magasin d'usine. Il n'y avait rien de banal dans l'ensemble de sa tante.

      Incapable de faire durer son muffin plus longtemps, Frankie a avalé les dernières miettes. — Si ça ne vous dérange pas, j'aimerais aller dans ma chambre pour me changer.

      Sa tante a regardé Frankie de la tête aux pieds. — Je ne vois rien de mal à votre tenue actuelle. Sa tante a haussé un sourcil. Bien que votre cravate ait besoin d'être ajustée.

      Frankie a haussé un sourcil à son tour. Elle était son propre patron depuis trop longtemps. Si elle était honnête, elle n'avait jamais été soumise. Même pas quand elle était enfant. D'où son entraînement en arts martiaux, grâce à son refus de reculer face aux brutes du quartier.

      — Eh bien, vous ne verriez rien, n'est-ce pas ? Les mots avaient à peine quitté la bouche de Frankie qu'elle a su qu'elle avait tout gâché. Elle s'en sortait avec ce genre de comportement avec son père. Même sa défunte mère avait été indulgente. Peut-être pour compenser leur mode de vie isolé.

      Betty était d'une autre trempe. Frankie aurait dû le deviner par la façon dont sa grand-tante avait survécu à All Hallows Keep avec son esprit intact. Et elle était sur le point de découvrir à quel point sa tante était dure quand elle n'était pas incarcérée.
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      Frankie se tenait dos à la maison victorienne, les orteils collés à une ligne irrégulière que sa tante avait griffonnée sur ce qui faisait office de pelouse. Sa cravate était maintenant si serrée que respirer était devenu un défi.

      La terre nue autour d’elle scintillait sous l’effet de la chaleur, mais ce n’était rien comparé à la rage démoniaque qui lui brûlait la poitrine. Malgré cela, tout ce qu’elle pouvait faire était de rester là, misérable et en sueur dans son uniforme.

      Après s’être fait escorter de force dehors, elle était maintenant maintenue en place par la magie, coincée là, incapable de bouger. Elle resterait immobile jusqu’à ce que sa tante estime qu’elle avait appris sa leçon sur le fait de répondre à son professeur.

      Sa tante l’avait même obligée à enfiler le blazer bleu foncé avant de quitter la maison. Le seul avantage de porter le chapeau de sorcière traditionnel était qu’il lui évitait d’attraper un coup de soleil sur le nez. Les cheveux roux et la peau pâle de Frankie ne supportaient pas bien de telles conditions.

      Apparemment, c’était une règle de l’école que toute sorcière quittant les lieux devait le faire en uniforme complet, chapeau et veste inclus. N’importe quelle sorcière ? Pour autant que Frankie le sache, le calvaire de fréquenter le Camp de Redressement de Betty pour Inadaptés Magiques n’était que pour elle.

      C’était en attendant que Frankie enfile son blazer que sa tante avait négligemment lâché sa petite bombe. Peu importait que la sirène, Alicia, ait dit que Frankie et Zane seraient mariés d’ici trois lunes. Sa tante avait d’autres projets.

      Frankie passa une main sur ses yeux pour essuyer ses larmes. Ou était-ce de la sueur ?

      — Dex, si je reste coincée ici aussi longtemps, tu sais ce que ça veut dire, n’est-ce pas ?

      Le Jack Russell, debout à côté d’elle, ne répondit pas à sa question. Au lieu de ça, il continua de râler.

      — Je ne vois pas pourquoi je dois être puni. C’est toi qui as la langue bien pendue.

      Si elle n’avait pas été aussi misérable, Frankie aurait ri de son affirmation, Dex étant le chiot le plus sarcastique qu’elle connaisse. À la réflexion, ce n’était peut-être pas vrai. En fait, il était le seul dont elle percevait les pensées — un bavardage télépathique incessant. Il y avait des moments où elle aurait souhaité que ce ne soit pas le cas.

      — Je ne parle pas de rester plantée ici. Je parle d’être coincée dans cette école, point final.

      S’ils étaient à la marina de Seattle, son anniversaire ne passerait pas inaperçu. Sa tante, ayant été portée disparue pendant toutes ces années, elle ne devait pas savoir que l’anniversaire de Frankie tombait le jour d’Halloween.

      C’était en partie la raison pour laquelle son père lui donnait le surnom de Citrouille. Enfin, ça et la couronne de boucles rousses et douces avec laquelle elle était née.

      Elle y réfléchit un instant, avant de dire d’un air malicieux :

      — Si nous sommes encore ici pour Halloween, je doute que j’aie un gâteau d’anniversaire.

      Enfin, elle avait toute son attention ; il la fixait, la gueule bée. Après ça, impossible de le faire taire tandis qu’il énumérait ses griefs.

      Frankie ne l’écoutait que d’une oreille, son regard balayant les maisons de chaque côté de la bâtisse victorienne de Betty. Pour être honnête, Frankie trouvait le quartier miteux et sordide, et elle s’y connaissait.

      À cause de la situation précaire de sa mère, elles n’avaient pas toujours vécu dans les meilleurs coins de la ville. Tout ça par manque de fonds et par désir de passer entre les mailles du filet de la société magique. C’était quelque chose que Frankie avait trouvé étrange en grandissant.

      Sûrement, si vous étiez une sorcière puissante, vous pouviez vous permettre de vivre dans de meilleurs endroits que ceux qu’elles avaient connus. Bien sûr, maintenant elle savait que sa mère avait délibérément fait profil bas pour se tenir à l’écart de la famille Garnet.

      Cela n’avait servi à rien, et Frankie ne fit rien pour retenir ses larmes. D’habitude, elle aurait réussi à les maîtriser, mais avec la chaleur, la sueur et la fatigue, c’était trop lui en demander.

      Après s’être de nouveau essuyé les yeux, Frankie inspecta la maison sur leur droite. Elle n’aurait pas pu être plus différente de la demeure de Betty, même en essayant. Elle n’avait rien de victorien, c’était une maison de plain-pied qui avait connu des jours meilleurs, quelque part dans les années 1960.

      S’il n’y avait pas eu les enfants qui barbotaient dans la benne d’un camion décrépit tapissée de plastique, elle l’aurait crue abandonnée. Cette bande de gamins et l’état du véhicule indiquaient qu’il n’y avait pas beaucoup d’argent à dépenser, voire pas du tout.

      Les enfants étaient maigres, les quelques vêtements qu’ils portaient étaient élimés par les trop nombreux lavages. Pourtant, ils semblaient assez heureux, poussant des cris stridents en se jetant des seaux d’eau les uns sur les autres.

      Elle était contente de voir que quelqu’un s’amusait.

      Sa main se dirigea inconsciemment vers le côté de sa jambe avant qu’elle ne se souvienne qu’elle ne portait pas son pantalon cargo, sa baguette magique étant toujours au-dessus de sa valise. C’était dommage. Si elle avait eu accès à sa magie, ces enfants auraient eu une piscine maintenant.

      Peut-être conscient d’être observé, un garçon regarda dans leur direction, et Frankie fit un signe de la main hésitant. La Déesse seule savait ce que les enfants devaient penser d’elle et Dex, plantés là.

      Ça aurait déjà été assez étrange si elle avait été habillée normalement. Vêtue d’une tunique et d’un blazer en laine, elle incarnait l’étrangeté. Elle n’aurait pas dû se donner la peine de faire un signe. Le garçon la regarda sans la voir, comme si elle n’était pas là.

      — Eh bien, ce n’est pas poli. J’essayais juste d’être amicale. Pas de piscine pour eux quand je retrouverai ma magie, quand que ce soit.

      Frankie passa de l’abattement à la pensée qu’elle allait peut-être mourir avant que sa tante Betty ne cède et ne les laisse rentrer dans la maison. Un temps pendant lequel Frankie essaya encore et encore de contacter Zane par télépathie. Tout en voulant se plaindre de sa situation, elle voulait aussi sortir de là.

      Mais tout fut en vain.

      Était-ce parce qu’il était toujours sur l’île d’Anthemusa ? Ou l’ignorait-il délibérément dans l’espoir qu’elle se mette à ses études ? Quoi qu’il en soit, leurs discussions télépathiques manquaient à Frankie plus qu’elle n’aurait cru possible.

      Bien sûr, sa capacité à capter ses pensées les plus intimes l’avait embarrassée par le passé. Mais cela les avait aussi aidés à se rapprocher plus qu’ils ne l’auraient fait autrement. La communication n’était pas toujours son point fort.

      Il y avait un point positif au fait que Dex et elle aient passé l’après-midi à ne pas franchir la ligne dans cette Vallée de la Mort qu’était le jardin. Il était maintenant trop tard pour les leçons. C’était quelque chose dont Frankie et Dex étaient tous deux heureux.

      Encore mieux que d’apprendre que les leçons étaient reportées au lendemain matin, c’était qu’elle et Dex se retrouvaient dans une chambre juste sous les combles. La chambre de sa tante étant à l’étage inférieur, la distance entre elles devait sûrement être un avantage.

      Alors qu’elle montait péniblement les escaliers, Frankie était à la fois heureuse et agacée que la valise magique de son père ait été vidée de quelques-uns des objets les plus lourds. Ce qui avait été laissé derrière, elle le découvrirait bientôt.

      Dex bondit dans les escaliers devant elle, sa queue frétillante disparaissant à un demi-palier puis plus haut. Il n’alla pas loin. La porte de leur chambre était fermée à double tour.

      — Attends, attends. Frankie prit son temps pour monter la dernière volée de marches avant de jeter sa valise sans cérémonie sur le plancher nu en haut. La porte en face de sa chambre était ouverte, révélant une salle de bains victorienne lumineuse, mais d’époque.

      Frankie lorgna la baignoire sur pieds. Un bain serait agréable ; elle se sentait poisseuse après sa punition. Sans réfléchir, elle agita la main vers la baignoire, l’imaginant pleine d’eau savonneuse.

      Rien ne se passa, si ce n’est qu’elle se réprimanda d’avoir encore oublié qu’elle était sans pouvoir.

      Ce n’était pas seulement que ses capacités magiques lui avaient été retirées. C’était encore pire que lorsqu’elle était enfant ; elles étaient inexistantes. Pour la première fois de sa vie, elle savait ce que c’était d’être entièrement humaine, et ça craignait. Elle entra d’un pas lourd dans la salle de bains, enfonça le bouchon et ouvrit les deux robinets d’un coup sec.

      — Il a intérêt à y avoir de l’eau chaude, ou je me tire d’ici.

      Elle fixa l’eau qui jaillissait du robinet d’eau chaude, la défiant de rester froide. Heureusement pour ses pieds endoloris et son corps qui la démangeait, de la vapeur tourbillonna bientôt autour d’elle en nuages duveteux.

      Elle avait fait un pas vers sa chambre quand une autre pensée lui est venue à l’esprit. Si elle laissait la baignoire se débrouiller toute seule, elle inonderait la salle de bains, et l’étage du dessous.

      Aussi agacée soit-elle par sa tante, elle ne voulait pas abîmer la maison de la vieille femme. Aussi exaspérante que soit cette dernière, elle était plus facile à vivre que les grands-parents de Frankie.

      Frankie a regardé la baignoire se remplir lentement, tout en se demandant où Anne Bonny et Calico Jack avaient bien pu passer. Elle ne les avait pas vus depuis qu’elle avait rendu ses pouvoirs à son grand-père après qu’ils lui eurent été dérobés par Gwen Morris, la fille de la cheffe de leur clan de sorcières.

      Où qu’ils soient, ils devaient être en train de manigancer quelque chose.

      — Dex, ne me laisse pas oublier de demander à tante Betty si elle sait où Anne et Jack traînent ces derniers temps. « Traîner » n’était peut-être pas le meilleur choix de mots, étant donné l’expérience de son grand-père avec la corde.

      Quand l’eau du bain a été assez profonde, Frankie a fermé les robinets. Après le caractère suranné de la salle de bains, elle ne savait pas trop à quoi s’attendre pour sa chambre.

      Qui savait à quoi elle ressemblerait ? Frankie l’imaginait plutôt spartiate. Punaise, si le sucre était rationné, les luxes comme la moquette n’avaient aucune chance.

      — Allez, Maman. Je veux voir à quoi ça ressemble. Pour accentuer son impatience, Dex a sautillé sur place deux fois avant de se retourner, pour recommencer aussitôt.

      — D’accord, d’accord. Du calme. Certains d’entre nous souffrent d’épuisement dû à la chaleur.

      Saisissant la poignée de porte en porcelaine délicatement peinte, Frankie s’est préparée à être déçue en entrouvrant la porte. La mince parcelle visible de la pièce l’a aveuglée, tant elle était lumineuse par rapport au palier.

      L’autre chose qui détonnait avec le palier était le revêtement de sol. Au lieu de planches nues, il y avait une somptueuse moquette crème. Incapable de refermer la porte à temps, Frankie a tendu la jambe sur le côté, arrêtant net Dex dans sa course.

      — Ah non, pas question. On ne va pas risquer une retenue si tu salis cette moquette. Tu as autant besoin d’un bain que moi. Tu pourras y aller après moi.

      Il a fallu plus d’une heure avant qu’ils ne soient tous les deux assez propres pour entrer dans la chambre immaculée. Une heure passée à se demander à quoi ressemblait la pièce, si ce n’est qu’elle n’était pas faite pour un duo aussi crasseux qu’eux.

      Frankie traversait le palier, enroulée dans une grande serviette moelleuse, tandis que Dex faisait de son mieux pour la faire trébucher, quand il s’est arrêté net. Seul un jeu de jambes adroit de sa part lui a évité de s’étaler de tout son long sur les larges planches impitoyables.

      Il a ignoré ses récriminations, penchant la tête sur le côté et reniflant l’air deux fois de suite.

      — Du rôti de bœuf ! a-t-il reniflé de nouveau. Du Yorkshire pudding ! Et de la sauce !

      Il a disparu peu après, et Frankie ne pouvait pas lui en vouloir. Son propre estomac gargouillait maintenant en réponse aux délicieux arômes qui montaient de l’escalier. Tout ce qu’elle avait mangé aujourd’hui était ce unique muffin au chocolat. Pas assez, et de loin.

      Avant de pouvoir penser à manger, elle devait découvrir ce qu’il restait dans sa valise après la mise à sac magique de sa tante.

      Pas grand-chose, en fait.

      Certainement aucun de ses vêtements préférés, et assurément rien qu’elle ne porterait même pas morte, alors encore moins bien vivante.

      Frankie a sorti le survêtement bleu pâle de la valise et l’a brandi. Le grand F en strass au dos de la veste lui a fait plisser le nez de dégoût.

      Un rapide fouillage du maigre contenu a révélé deux ou trois autres ensembles du même genre, quelques sous-vêtements, et pas grand-chose d’autre. — Oh, Déesse, pitié. Je ne porterai pas ça !

      — Tu le porteras, ou tu peux rester dans ta chambre.

      La seule chose qui manquait à la réprimande télépathique de sa tante était d’être envoyée au lit sans dîner. Bien que Frankie sût que cette menace planait, attendant juste une occasion de se manifester.

      En entrant dans la cuisine quelques minutes plus tard, Frankie a grincé des dents, sachant que ce n’était qu’une question de temps.

      — Vous êtes ravissante, ma chère. Maintenant, asseyez-vous et mangez votre dîner.

      Frankie a attendu, sachant par expérience que cela ne tarderait pas.

      Ce qui avait commencé comme de petits ricanements télépathiques s’est vite transformé en véritables éclats de rire. Dex trouvait sa nouvelle tenue aussi ridicule qu’elle. Elle ne pouvait pas lui en vouloir de rire, même si elle n’appréciait pas d’être le sujet de son amusement.

      Son rire s’est arrêté net. Si brusquement que Frankie l’a regardé, inquiète qu’il ne lui soit arrivé quelque chose. Bientôt, elle riait aussi fort que lui.

      Prenant un ton distingué, Frankie l’a taquiné. — Chéri, ce petit manteau est adorable sur toi.

      Comme elle, il n’était pas fan du bleu pâle, ni de son nom complet épelé en strass au dos du manteau pour chien. — C’est hideux, et ça fait fillette ! a-t-il gémi.

      — Ne soyez pas ridicule, Dexter, c’est parfait, a dit tante Betty. Elle a ensuite adressé un grand sourire à Dex avant de ruiner sa journée. Et je vous suggère de vous y habituer, car vous devrez le porter pendant toute la durée de votre séjour.

      Frankie s’apprêtait à continuer de taquiner son familier quand quelque chose l’a frappée. Elle s’est tournée vers sa tante. — Attendez, vous pouvez l’entendre ? Je croyais que seuls Zane et moi le pouvions.

      Sa tante a penché la tête. — Tant qu’il se trouve dans l’enceinte de ma maison, je suis capable de le comprendre parfaitement.

      Le fait que sa tante puisse écouter le bavardage incessant du chiot pouvait poser quelques problèmes. Frankie était en train de les passer en revue quand son ventre a gargouillé en réponse au repas posé devant elle.

      Malgré l’odeur alléchante, après avoir coupé un petit morceau de viande, Frankie l’a reniflé, sa langue sortant pour en prendre le plus infime goût. Ce n’est pas parce que le muffin n’avait pas été ensorcelé que c’était le cas pour le rôti de bœuf.

      Les couverts de sa tante sont tombés dans son assiette avec un fracas retentissant, son visage affichant une profonde indignation. — Oh, pour l’amour du ciel, Frances, je ne vais pas vous jeter un sort.

      Frankie a regardé sa tante, incrédule. — C’est la femme qui nous a balancé un sort de retenue pas plus tard que cet après-midi qui dit ça ?

      — Et au fait, mon nom est Frankie, pas Frances. Jamais. En recevant un hochement de tête royal de sa tante, Frankie a enfourné la bouchée de bœuf dans sa bouche. Sa colère était telle qu’elle a failli se planter les dents de la fourchette dans la joue.

      Pendant qu’elle mâchait, sa colère s’est apaisée. Il était difficile de rester en colère contre quelqu’un qui pouvait cuisiner comme ça. Un rapide coup d’œil dans la cuisine et elle a compris la vérité. Plutôt qu’une cheffe cuisinière, sa tante était une maîtresse sorcière.

      Même ainsi, Frankie n’avait jamais réussi à concocter quoi que ce soit d’aussi bon en utilisant sa propre magie.

      Sans qu’elle ne pose la question, sa tante a répondu quand même, confirmant que Frankie devait apprendre à maîtriser ses pensées vagabondes. De nouveau, sa tante a hoché la tête en un accord tacite, ce qui a poussé Frankie à grincer des dents plus que nécessaire pour mâcher le délicieux bœuf.

      La seule réponse à cela a été un sourcil levé de la part de sa tante, ce qui a aussitôt rempli l’esprit de Frankie d’images de Zane.

      — Chaque chose en son temps, jeune fille, chaque chose en son temps. Si vous devez vous marier, vous devrez aborder vos études avec plus de vigueur. Plus que ce que je soupçonne que vous n’ayez fait par le passé.

      Cet équivalent verbal de « doit mieux faire » a tapé sur les nerfs de Frankie. Elle l’avait trop souvent entendu en grandissant, le voyant apparaître sur chaque bulletin scolaire remis à sa mère.

      Frankie a attrapé la serviette blanche et impeccable sur ses genoux et s’est tamponné les lèvres avant de s’essuyer subrepticement les yeux. Pas assez discrètement, cependant, car sa tante l’a surprise.

      — N’ayez crainte. Quand vous maîtriserez pleinement votre magie, nous trouverons les responsables. Nous nous occuperons d’eux.

      Frankie a dévisagé sa tante, bouche bée, heureuse que celle-ci soit maintenant vide. En un éclair, la preuve que Betty était bien de la famille de Calico Jack avait disparu. Bien qu’elle ne soit pas elle-même une pirate, il semblait que de l’acier coulait dans les veines de la vieille femme, tout comme dans celles de son frère.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            3

          

        

      

    

    
      Elles n’avaient même pas fini leur dessert quand Frankie a posé à sa tante une question qui la turlupinait. Bien que les théories abondassent sur la façon dont Frankie s’était retrouvée avec du sang Wereall dans les veines, aucune n’était concluante.

      Elle ne savait pas si c’était parce qu’il ne restait personne en vie qui connaissait les faits, ou si la famille voulait garder le secret. Elle doutait que ce fût le cas, vu que tous les membres de la branche métamorphe de la famille qu’elle avait rencontrés étaient adorables.

      Ce n’était sûrement pas qu’ils voulaient faire semblant que leur héritage était uniquement celui de sorcières ? Personne dans la famille que Frankie avait rencontrée jusqu’à présent ne semblait élitiste, du moins pas en apparence.

      De retour dans sa chambre, Frankie n’était pas plus avancée. Elle n’avait rien appris de nouveau sur son ascendance Wereall. Elle savait déjà que c’était parce qu’un ancêtre détenu à All Hallows Keep était tombé amoureux d’un geôlier. Elle ne savait juste pas de qui il s’agissait, et sa tante Betty non plus.

      La seule chose qui avait été confirmée, c’est que la famille élargie acceptait sans problème leurs lignées mêlées. Après tout, cela avait contribué à maintenir leur ADN fort et sain. Dans le cas de Frankie, ça avait même aidé à la maintenir en vie.

      C’était exactement la raison pour laquelle la classe dirigeante du Nautilus, le peuple des mers de Zane, épousait toujours des sorcières. C’était aussi la raison pour laquelle il était libre de l’épouser. Ou du moins, il le serait quand elle maîtriserait ses pouvoirs.

      Après ce qui avait été une longue journée, Frankie était soulagée que sa chambre soit si agréable. Les choses auraient été différentes si elle avait été aussi spartiate qu’elle s’y attendait.

      Au lieu de cela, elle ressemblait à un sanctuaire, et il y faisait assez frais pour qu’elle ne transpire pas pendant la nuit. Il y avait aussi beaucoup de lumière qui filtrait par les fenêtres, lui rappelant sa cabine à bord du Pearl.

      La simple pensée de son bateau a fait en sorte que le mal du pays l’envahisse, suivi de près par le désir d’être avec Zane. Un sanglot lui a échappé, à son grand dam, car elle n’était habituellement pas du genre à pleurer. Elle devait rester forte si elle voulait maîtriser ses pouvoirs.

      Sa tante le lui a rappelé en interrompant par télépathie la spirale d’angoisse et d’inquiétude de Frankie. « Tu es une Bonny ! Bien sûr que tu peux y arriver. Jamais on n’a vu une Bonny reculer devant un défi. »

      C’était exactement le rappel dont Frankie avait besoin. Elle avait affronté pire que cela et avait survécu. Elle pouvait le faire. Mais seulement après une bonne nuit de sommeil, car pour l’instant, elle était morte de fatigue.

      Une fouille rapide dans sa valise presque vide, et Frankie a trouvé ce qu’elle cherchait. Cependant, elle n’était pas plus heureuse maintenant qu’en l’apercevant plus tôt.

      Sa tenue habituelle pour dormir ces temps-ci était un t-shirt large de Zane et un caleçon. Mais pas ce soir. Elle a brandi cette longueur de coton délicatement brodé et a grogné.

      L’expérience lui disait que la chemise de nuit de style victorien finirait par s’enrouler autour d’elle comme un linceul. Elle savait aussi que se libérer de son emprise étouffante serait un défi pour quelqu’un qui dormait en position de Superman.

      Frankie a tenu la chemise de nuit devant elle, marmonnant quand le tissu s’est gonflé un instant avant de lui coller à la peau comme un rideau de douche humide.

      — Pas un mot de ta part, monsieur !

      — Je ne dirais rien. Promis. Dex a même eu le toupet d’avoir l’air vexé, bien que Frankie n’ait pas cru à son innocence feinte.

      Au lieu de ça, elle l’a fusillé du regard. — Oh, s’il te plaît, comme si tu laisserais passer l’occasion de lancer une pique.

      Sa décision prise, Frankie a jeté la chemise de nuit de côté. — J’ai sûrement autre chose à me mettre. Après avoir retourné le contenu de la valise sur son lit, elle a trouvé la tenue parfaite.

      Dex l’a regardée après qu’elle s’est changée. Il a penché la tête sur le coté. — On dirait que tu sors des Jeux olympiques de 1920.

      Frankie a baissé les yeux et a dû lui donner raison. Le débardeur et la barboteuse sortaient tout droit des Années folles, mais ils conviendraient mieux à sa position de sommeil préférée que cet emballage corporel glorifié.

      Frankie était allongée sur ce qui s’est avéré être un matelas à mémoire de forme quand elle a remarqué la trappe au-dessus de sa tête. — Je me demande où ça mène.

      Dex s’est joint à elle pour fixer le plafond. — Une trappe de secours ? Il y avait une note d’espoir dans sa remarque que Frankie ne pouvait s’empêcher de partager.

      Trop confortablement installée pour se lever et voir si elle pouvait l’atteindre en utilisant la tête de lit en fer comme échelle. À la place, Frankie a fermé les yeux et a laissé ses pensées vagabonder. La ligne de toit de la maison est alors apparue clairement dans son esprit. La Déesse savait qu’elle l’avait assez regardée quand elle et Dex étaient en retenue.

      Ses yeux se sont ouverts d’un coup. — La tourelle ! Ça doit mener à la tourelle. C’est obligé. Je vérifierai demain matin. Je ne vais pas crapahuter là-haut dans le noir. Il y avait aussi la probabilité qu’en ouvrant la trappe, un tas de fientes d’oiseaux lui tomberait dessus.

      
      En entrouvrant les yeux le lendemain matin, la première chose qu’elle a vue a été la trappe. Malgré son projet de l’examiner, ça n’arriverait pas avant plus tard dans la journée.

      Et ce serait à cause du vacarme du réveille-matin démodé sur la table de chevet. Pire encore, il avait un son digne d’une bande de banshees. Debout avant d’être complètement réveillée, Frankie a attrapé à l’aveuglette le montant du lit en fer pour se maintenir droite.

      Dex n’avait pas bougé, mais Frankie savait qu’il était réveillé, bien qu’à peine, ses yeux se refermant bientôt. Malgré le fait qu’elle ait entendu son « cinq minutes de plus » dans sa tête, ses mots endormis avaient été à peine audibles.

      — Il nous faut plus que ça. Frankie a frappé le bouton au sommet du réveille-matin de sa main. Mais rien ne s’est passé. Elle l’a frappé à nouveau, et le hurlement strident a continué.

      Même en sachant qu’elle se ferait sermonner pour ça, Frankie l’a attrapé, s’est approchée, a ouvert la fenêtre et a libéré la bête bruyante. — Ah, voilà un cas où le temps file. Elle gloussait encore quand elle s’est retournée, prête à se recoucher pour une heure, peut-être deux.

      Le seul problème, c’est que le réveille-matin, ou du moins son doppelgänger, était de retour sur la table de chevet. Et, si une telle chose était possible, il hurlait plus fort que jamais. Assez fort pour que Dex ait maintenant les pattes fermement plaquées sur ses oreilles.

      Comme il était impossible de dormir avec ce bruit, il ne restait plus qu’à s’habiller et à descendre prendre le petit-déjeuner. Il était aussi impossible d’ignorer l’instruction télépathique de sa tante. Ce n’est qu’après que Frankie a accusé réception de l’ordre que le réveil s’est enfin tu.

      Après un rapide passage à la salle de bain, Frankie a regardé l’uniforme, puis le survêtement. La décision était simple, ce dernier étant le moindre des deux maux. Après l’avoir enfilé, elle a descendu les escaliers, les yeux encore embrumés, jusqu’à la cuisine.

      Malgré l’affirmation de Dex que l’alarme ne s’appliquait pas à lui, il était à ses pieds quand elle s’est affalée sur sa chaise à table. À en juger par le nombre de grognements, elle savait qu’il n’avait pas eu le choix.

      C’est quelque chose que Betty a confirmé. — Ça ne sert à rien que tu suives des cours sans que ton familier soit présent. Certains sorts exigent que vous soyez tous les deux impliqués.

      Sentant un mouvement du coin de l’œil, Frankie a baissé les yeux. Effectivement, le Jack Russell avait toute l’attention de tante Betty. Il avait déjà touché à la sorcellerie auparavant, mais jamais officiellement. Et jamais en sachant ce qu’il faisait.

      Frankie n’était pas sûre que lui donner plus d’instructions soit une bonne idée. Il pouvait être un petit diable avide de pouvoir quand l’envie lui en prenait.

      Une toux subtile de sa tante a fait lever les yeux à Frankie.

      — N’importe quoi. Il a besoin d’apprendre à se contrôler.

      Il n’était pas le seul à devoir maîtriser sa magie, étant donné que Betty venait de lire à nouveau dans les pensées de Frankie. Sa tante n’a pas pris la peine d’exprimer ce qu’elle en pensait, levant plutôt un sourcil dans un geste qui rappelait Zane. C’en était assez pour que le cœur de Frankie s’emballe.

      — Tu pourras parler à ton jeune homme bien assez tôt. Nous avons pensé qu’il valait mieux que tu te mettes sérieusement aux cours pendant un jour ou deux avant que cette capacité ne soit rétablie.

      Frankie a regardé la table vide. — Est-ce qu’on a au moins droit à un petit-déjeuner ? Je ne travaille pas bien le ventre vide. Et un café, j’adorerais un café.

      Si sa tante n’avait pas été une sorcière puissante, Frankie n’aurait
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